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Patrick Bouchai n

Propos recueillis par Caroline Dionne

Mobile et immobile

D
r-
U

HZ

u

<

Depuis ses origines, l'architecture est la trace
materielle du «vivre ensemble » des hommes1. En

ce sens, eile est le reflet des actes et des institu-
tions sociales et politiques d'une culture donnee.
Pour Patrick Bouchain, architecte et constructeur
frangais, le röle de l'architecte depasse ainsi large-
ment la simple proposition formelle : relevant d'une

approche humaniste qui veut tirer des possibles de

la democratie actuelle, son metier consiste ä met-

tre en scene, de maniere ouverte et malleable, des

devenirs humains.

TRACES: IIya quelques annees, l'architecture dite «noma-
de» suscitait l'enthousiasme jusqu'ä devenir un concept ä

la mode. Plus recemment, on vantait «I'ephemere» d'une

architecture aux allures d'interventions artistiques, qui se

pose puis s'efface gentiment. A ces notions, vous preferez

l'idee du «provisoire», pourquoi?
Patrick Bouchain: L'architecture n'est ni nomade, ni ephemere,

eile est tout simplement l'objet materiel constituant
la ville et le village sedentaires. Par contre, ce qui est mobile
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et ephemere c'est la vie des habitants. C'est la raison pour
laquelle l'architecture doit etre transformable, adaptable aux

modes de vie. Je prefere le terme de « provisoire», car dans

provisoire il y a deux idees: la premiere designe ce qui est

prevu en attendant l'etat definitif; la seconde est celle de

savoir economiser dans l'attente d'un evenement inattendu.
II faut donc construire « pour voir». Construire une architecture

ouverte - non finie - et qui sera, par sa transformation,
la trace du savoir vivre de chacun.

I: // semble aujourd'hui que I'interet general soit plutöt
de rendre l'architecture «perenne», «durable»... Autant
de mots rassurants qui evoquent la stabilite, le consensus,

l'absence de changement. Votre approche ne se fonde-t-

elle pas, par Opposition, sur une conception differente de

notre rapport au temps et, par consequent, ä l'espace et ä

l'architecture

P B.: Une architecture simplement perenne est une

architecture morte, incapable de porter un projet de vie ephemere.

La vie est une constellation de temps. Le temps varie

quand il s'offre au jeu de la perception, tout en restant inlas-

sablement le meme. Mais une chose est süre: le temps passe.
II faut donc le suivre, indeniablement. En ce sens, considerer

l'ceuvre architecturale comme n'existant que dans le projet

et dans sa realisation formelle est tout simplement ridicule.

Refuser toute alterite ä l'integrite du projet est contraire au

principe meme de la vie. Car sa commande, sa conception,

1 Dans la tradition moderne, l'origine de l'architecture est souvent
associee ä la «cabane primitive» - au besoin des hommes de

construire un premier abn Par contre, dans son edition de 1521

des Dix Livres de Vitruve, Cesariano illustre le theme des «Origines
de l'architecture» par une gravure singuliere. On y voit, dans une

clairiere au cceur d'une epaisse foret, les premiers hommes decou-
vrant le feu. Le texte fournit quelques exphcations D'abord apeures,
les humains apprendront peu ä peu ä maTtriser la lumiere qui brüle

et, s'en approchant pour se rechauffer, formeront un groupe. De ce

premier rassemblement naTtront le langage et l'architecture Pour

le commentateur de Vitruve, l'architecture depasse ainsi largement
le strict röle d'abri: eile est la societe des hommes et, en meme

temps, ce qui donne corps ä cette societe, ce qui la rend manifeste.
Von Cesariano, Cesare, Di Lucio Vitruvio Pollione de architectura libri
dece traducti de latino in vulgare affigurati commentati Come,

Gottardo da Ponte, 1521
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Fig 1 Installation de la baraque de chantier de la Condition Publique ä Roubaix les

portes et fenetres recuperees sont posees au sol, au pied de la future facade. L'espace
autour de cet agencement spontane est ensuite rempli de panneaux de contre-plaque.

Fig. 2 et 3: «Le grand atelier», salle de spectacle du Lieu Unique ä Nantes: les conte-
nants metalliques du plafond ont ete recuperes au Mali, le plafond suspendu en bois

provient de la recuperation de pieces de bateaux demolis suite ä l'imposition de quotas
de peches europeens/ pour habiller les murs, des «bogolans» - tapisseries aux motifs

geometriques realisees par les femmes d'un village malien.
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sa construction, son Interpretation, son usage et sa transfor-

mation fönt partie de la vie. Et peut-etre que le moment de

sa construction est le lieu et le temps conscient qui permette
la rencontre de tous ceux que le projet concerne. Interdire

le chantier au public sous pretexte que c'est dangereux est

le premier acte criminogene d'une architecture exprimant le

mal vivre de notre epoque. Le chantier est le lieu de la

rencontre concrete avec le reel. Qu'il rassemble elus, citoyens

et techniciens dans une Situation melant actes et pensees,
il devient alors le lieu de la transmission des savoir faire et

de l'experimentation des savoir vivre. Dans cette multitude

d'actes et de pensees - des plus petits aux plus grandes -
s'installe un echange permettant d'aller ä la rencontre de

l'autre ä travers un acte commun: se reconstruire soi-meme

en construisant.

Une teile rencontre favorise les actes de resistance

individuelle, tout en permettant d'exprimer des sentiments - de

produire cette emotion intangible qui mene au bonheur.

C'est dans ce jeu conscient et inconscient que nait la beau-

te, fruit de la resolution concrete des problemes rencontres.

C'est tout le contraire de l'execution autoritaire d'un devin

qui genere un objet «fige », maniere, si loin de l'enchante-

ment produit par l'imprecision de la vie.

I: Au chantier vu comme le laps de temps de construction

- dos et inaccessible - qui precede la «revelation» de

l'ceuvre architecturale, vous opposez le chantier comme lieu

de rencontre, de partage de connaissances et de debat. La

mise en place de ce dispositif implique une participation plus

active du projeteur au monde politique, un röle «nouveau»

qui remet en question la formation actuelle de l'architecte.

Cette remise en question est-elle souhaitable

P B.: L'architecture est politique. Elle doit etre l'expression

de la complexite du regime democratique dans lequel nous

vivons. Les hommes sont libresetegaux- c'etait dejä difficile

ä dire, c'est encore plus difficile ä appliquer. Comment
produire une architecture qui puisse etre le reflet de cette decla-

ration En faisant et en corrigeant sans cesse, on peut mettre

tout acte ä l'epreuve de la loi democratique. Construire pour

qui, pourquoi, avec qui Cette attitude implique de constam-

ment confronter tout geste ä la realite culturelle, sociale et

economique dans laquelle il prend place. La fuite devant ces

realites ne peut qu'entrainer la perte de l'imagination et des

moyens necessaires pour transformer le monde dans lequel

nous vivons. Y a-t-il aujourd'hui des constructions prenant

en compte cette realite? Je ne le pense pas. II y a des bäti-

ments fonctionnels, academiques, mais aucun n'exprime la
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Fig. 4: Espace public de l'llot Stephenson a Tourcomg, un projet de logement pour
personnes ägees Les visiteurs peuvent venir placer leur maison sur la grande maquette
du projet.

Fig. 5: Dans le cadre du chantier pour Centre choregraphique national de Rillieux-Ia-
Pape (F) pour la Compagnie Maguy Marin, les enfants de l'ecole voisine ont participe
ä un atelier de maquettes.

Fig. 6: Conference publique de Patrick Bouchain ä la Condition Publique de Roubaix (F)
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complexite democratique, aucun n'ose experimenter, en

construisant, cette liberte qui nous est Offerte.

C'est comme si la liberte democratique etait maftrisee au

travers d'actes bureaucratiques censes nous proteger tous,

mais dont la responsabilite n'incombait ä personne. II n'y a

plus de reel auteur ou d'acteur: toute expression person-
nelle devient suspecte, toute Interpretation malhonnete...
II n'y a que des representants mefiants et des representes

mecontents. Alors qu'il faudrait donner plus de moyens de

representation, plus de possibilites de participation ä des

citoyens qui veulent agir sur des situations concretes et d'in-

teret general: pour se trouver dans une democratie active,

et non bavarde.

C'est seulement dans ces conditions que chacun, repre-

nant sa propre place, avec son rythme, sa culture, ses envies

et ses contradictions, pourra produire cette architecture

hospitaliere, de Celles qui ouvrent ä la rencontre de l'autre

- cette personne qui d'abord nous est etrangere, mais qui

peu ä peu devient necessaire ä notre equilibre, ä notre re-

production. C'est dans la rencontre de l'autre que l'on peut

prendre sa propre mesure, que peines et joies trouvent un

echo. Quoi de mieux que de boire un coup, de partager

un repas, de construire ensemble et, peut-etre, de tomber

amoureux?

T: Vous ancrez aussi le projet dans une sehe d'evene-

ments, de moments de grande envergure ä caractere festif
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Fig. 7: L'espace public de l'llot Stephenson ä Tourcomg

Fig. 8: Dans l'ancienne piscine de Begles (F), des vagues en bois pour une aire de

motricite «ä tous äges »

Fig. 9: Nouveaux vestiaires des Bains de Begles, pres de Bordeaux, transformes en salle
ä manger pour les ouvriers pour la duree du chantier

(Tous les documents illustrant cet article ont ete fournis par l'Agence Reconstruire,
droits reserves.)
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{Installation de la buvette du chantier ou du restaurant de

quartier, celebration de l'obtention des autorisations, etc.)

qui evoquent les rituels fondateurs des anciens et qui depas-

sent la coutume actuelle d'une inauguration une fois le bäti-

ment acheve. Quel röle tiennent ces moments singuliers dans

le projet architectural

P B.: Pourquoi en effet ne pas celebrer Demission d'un

permis de construire Quel bei acte que de se voir attribuer

par la collectivite l'autorisation de construire et d'apporter
sa pierre ä l'edifice commun qu'est la ville? II ne s'agit pas

simplement d'une etape bureaucratique, l'octroi du permis

est un l'acte legal, une application de la loi democratique.

Alors comment se fait-il que, depuis sa mise en application,
la ville exprime plus que jamais un tel desordre

I: Dans vos projets recents (La friche de la Belle de Mai
ä Marseille, la Condition Publique ä Roubaix, la Vacherie ä

Blanquefort pres de Bordeaux ou encore l'llot Stephenson

ä Tourcoing), il est aussi question de proposer une forme

pour le moins inedite de logement social. Une approche qui,

plus qu'architecturale (au sens tres limite du terme), devient

essentiellement economique et, surtout, politique. Pourquoi

cette demarche en marge des structures existantes

P B.: Pourquoi le logement social est-il si triste, si

homogene? Est-ce lä l'expression genereuse de loger le plus

modeste? Pourquoi n'est-il pas plutöt l'expression de la

diversite culturelle de ses habitants? Je pense qu'avec le

meme budget que celui octroye pour le logement social (en

France en tous cas) et avec les memes objectifs - «loger le

peuple» -, il est possible de construire autrement. Pour cela,

il faut revoir les procedures d'attribution, de conception, de

construction et de gestion du logement social. II faut aussi

retrouver des outils reglementaires: revenir ä des choses

simples. Construire en habitant, faire de tous les chantiers des

lieux populaires d'echange et d'experimentation, repartir du

bon pied.
II s'agit surtout d'aller moins vite, de retrouver cette notion

tres pratique qu'est le «bon sens». II s'agit enfin de reintegrer

le travail en tant qu'acte culturel et social, pour depasser

l'idee mercantile de la vente d'une force de travail. Ne plus

avoir comme seul modele celui d'etre proprietaire, mais

revendiquer plutöt le droit ä l'usage libre et securitaire de

son habitation, celui de participer ä sa construction, ä sa

modification, et de pouvoir transmettre ce droit.

Pour cela il faut se mettre dans une Situation reelle,

confronter la loi des hommes ä la realite de la vie, la main-

tenir humaine par sa correction permanente gräce ä la juris-

prudence d'actes observes au quotidien. II ne suffit que de

construire ensemble un abri pour la democratie - un lieu oü

il ferait simplement bon vivre avec autrui.

Patrick Bouchain, architecte
Agence Reconstruire

16 rue Rambuteau, F - 75003 Paris

Propos recueillis par Caroline Dionne
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